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Sus serofd L. ferus — Equus cabällus L. — Equus asinus L.
— Canis lupus L. — Hyaena crocuta v. spelaea Goldf.

L'outillage est particulierement interessant. II nous montre
de nombreuses pieces, entre autres des coupoirs et des pointes
ä main, qui rappellent tout ä fait le Moustierien superieur et
d'autre part un certain nombre de pieces de caractere aurigna-
cien. Mais nous n'avons rencontre aucune pointe de sagaie ä

base fendue; seulement quelques grattoirs annoncant les grat-
toirs earenes, et deux ou trois fragments de petites lames ä dos

rabattu donnant l'impression de pointes de la Gravette, d'au-
tres pointes sont du type Chatelperron.

En plus de ces formes, l'outillage de cette station comprend
de nombreux disques, des pointes largement retouchees rap-
pelant les types du Moustier, des lames epaisses du type
coupoir moustierien, des lames minces, de beaux pergoirs, des

burins frustes, des grattoirs, des boules de calcaire tres bien
faconnees, comme Celles du Moustierien; des quartzites debrutis
en boules, etc.

L'examen de cet outillage autorise ä croire que la station des

Festons correspond ä un moment intermediate entre la fin des

temps moustieriens — dont il garde encore plusieurs traits —
et le debut des temps aurignaciens — dont certains objets
semblent annoncer la venue.

Si une telle station devait representer un horizon encore inedit
du Paleolithique, nous proposerions de donner ä ce nouveau
chapitre de la Chronologie du quaternaire le nom du vallon
dans lequel nos recherches ont ete faites et de l'appeler « Re-

bierien ».

A. Leemann. — La theorie de Tschirch et le developpement
des cellules secretrices.

La theorie de Tschirch sur l'origine de l'essence dans les

cellules secretrices se maintient depuis 1893. Elle n'a pas eu
beaucoup de contradicteurs; je n'en connais que trois et leurs

objections, quoique tres serieuses, n'ont pas ebranle l'hypo-
these.
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Est-ce ä dire que l'idee de Tschirch a triomphe de toutes les

objections Je ne le pense aucunement. La theorie doit plutot
son prestige ä la valeur de son auteur et ä la particularite de ce

sujet auquel peu de botanistes se sont adonnes.

J'ai ete appele dans mes recherches sur VAsarum europaeum
k porter mon attention sur le developpement des cellules
secretrices de cette plante. Je saisis cette occasion pour exprimer
k M. le professeur R. Chodat toute ma reconnaissance, car c'est

grace aux idees de mon maitre, qui l'un des premiers a doute
de la justesse des idees de Tschirch, que j'ai ete amene k verifier
la theorie.

La membrane est le siege d'elaboration des huiles essentielles

et des resines, telle est la theorie de Tschirch. Cette idee a ete

developpee par cet auteur dans son livre Harze und Harzbehälter

et dans d'autres publications, et aussi par un de ses

eleves, Biermann, dans une these. Je ne puis pas effacer l'im-
pression desagreable que font sur moi les dessins publies par
Tschirch et ses eleves. II n'y a pas de liens entre les differents
stades figures et ils ne representent nullement le developpement
embryogenique düment observe.

Tschirch a defendu ses idees encore en 1914 (voir Verhandlungen

der Schweizerischen Naturforschenden Gesellschaft
1914, II Teil, Sektion für Botanik, p. 178-188). Dans ce memoire,
il resume les preuves qui, selon lui, seraient en faveur de sa

theorie. II s'attache surtout ä demontrer que la membrane

fabrique toute une serie de corps dans des regions soustraites
ä l'influence du protoplasme.

Ni isolement, ni dans leur ensemble, ces arguments de

Tschirch ne prouvent quelque chose, selon moi, en faveur de son

hypothese.
En effet, il s'agit precisement de prouver que les ferments

qu'on trouve dans les gommes et mucilages ne proviennent
pas du protoplasme. Si l'on invoque ce fait comme une demonstration,

on tombe dans une petition de principe. Les remplis-
sages du vieux bois ne sont pas, comme il le pense, des

elaborations de la membrane, mais des cellules Vivantes et en parti-
culier des thylles. La multiplicity des corps qu'on trouve dans
les gommes et mucilages est au contraire une preuve en faveur
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de leur origine protoplasmique. La pectine citee comme une

preuve n'est pas un produit d'elaboration, mais il y a lä tout
simplement une modification. Et a-t-on dejä vu la cire se

former dans des epiderme^ morts
Dans tous les cas cites par Tschirch, le protoplasme est toujours

present et il n'existe aucune preuve decisive de la non-intervention

du protoplasme dans toutes ces transformations.
R. Cliodat, dans ses Prineipes de Botanique, dit ä propos de

l'idee de Tschirch: « II est cependant extremement improbable
que sans l'activite du protoplasme, la membrane puisse etre
active. On ne connait pas d'excretion de cette Sorte qui se serait
faite ä partir de la membrane d'une cellule ayant perdu son

protoplasme ».

D'autres encore ont fait des objections serieuses ä la theorie
de Tschirch. Ainsi, Mme Schwabach, en 1899, qui demontre

que la resine est formee ä l'interieur des cellules epitheliales
qui tapissent le canal resinifere. Elle montre que, contrairement
aux idees de Tschirch, la membrane est permeable aux essences

Et toute la question est lä.
Haberlandt a egalement exprime des doutes et un de ses

eleves, R. Müller, en travaillant sur Aristolochia brasiliensis,
constate que, pour les cellules secretrices, il n'y a pas un seul

point qui s'accorde avec l'hypothese de Tschirch. L'huile prend
naissance dans le protoplasme et non pas, comme le suppose
Tschirch, ä partir d'un mucilage, qui, ici, fait completement
defaut.

J'arrive maintenant ä parier de mes propres recherches.

Tschirch suppose que les cellules secretrices commencent
d'abord par etre des cellules mucilagineuses et qu'au contact
du mucilage avec le protoplasme il se formerait la couche « resi-

nogene ». La membrane devant etre nourrie pour faire des

produits qui la depassent de beaucoup en importance, il est des

lors impossible que des series contigues de cellules secretrices

puissent co-exister. Or, de telles series existent; c'est une
premiere preuve que la theorie est en disaccord avec les faits.

Le mucilage et la couche resinogene qui existeraient dans les

cellules secretrices jouent un grand role, selon Tschirch. Mais,
ni ce dernier, ni son eleve Biermann, n'ont indique un colorant
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de ce mucilage. Le seul criterium de sa presence serait la
striation formee par adjonction d'eau ä une preparation dans

l'alcool. Or, ce criterium est absolument insuffisant, vu que
dans beaucoup de cas, on voit des mouvements browniens ä

travers les striations supposees et qui, des lors, se revelent etre
dues ä des effets optiques qu'on rencontre facilement dans

toute espece de cellules.
Le seul criterium probant ä mes yeux, c'est le gonflement

apres adjonction d'eau. Je n'ai constate rien de pareil dans les

cellules secretrices observees et j'en conclus que les cellules
secretrices ne renferment pas de mucilage.

Mais on constate souvent une contraction du protoplasme
qui, ä la rigueur, serait en faveur de l'hypothese. J'ai pu me
convaincre cependant que cette contraction ne suppose aucun
mucilage autour du plasma.

Si l'on transporte les coupes, faites au rasoir, immediatement

sous le microscope, on peut assister ä la contraction du
protoplasme renfermant dans son sein une goutte d'essence. C'est lä
une des meilleures preuves qui soit de 1'absence complete de

mucilage.
L'alcool dans lequel sont plongees ces coupes finit par penetrer

dans la goutte d'essence qui, en se gonflant, refoule de nouveau
le protoplasme. Souvent, cette goutte creve, son contenu se

repand dans le protoplasme et nous avons alors l'aspect d'une
de ces figures inintelligibles de l'illustration du developpement
donne par Tschirch (l. c. Harze u. Harzbehälter, Taf. IV, fig. 60).

Le developpement des cellules secretrices de Cinnamomum

camphora, Laurus nobilis, Asarum europaeum et Chimonanthus

praecox que j'ai etudie ne correspond en rien aux idees de

Tschirch. De plus, le protoplasme des cellules secretrices est

adherent ä la membrane au moyen d'une cupule. Et si, par l'effet
des liquides fixateurs, le protoplasme se deeolle de la membrane,
il reste cependant attache ä ce point unique. Ceci est un tait
que Tschirch a neglige de prendre en consideration.

A l'endroit ou le protoplasme s'attache ä la membrane, il se

forme une vesicule. Les gouttes d'essence formees dans le

protoplasme vont se fusionner avec cette vesicule au hasard
des rencontres. J'ai trouve tous les stades possibles.
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Quant ä la nature de cette cupule, eile reste enigmatique.
Toutefois, sa presence ne laisse pas conclure en faveur d'une
activite de la membrane au sens de Tschirch, car on voit nette-
ment la region oü se forme l'essence. D'ailleurs, ä aucun

moment, on ne voit un dedoublement de la membrane, tel que
l'a decrit Berthold.

Nous concluons done que la theorie de Tschirch ne correspond

pas ä la realite; elle doit etre abandonnee. Le developpe-
ment des cellules secretrices se fait d'une facon tout autre.
L'essence prend naissance dans le protoplasme et ce dernier
reste attache ä la membrane par une cupule dont la nature est

encore ä determiner.
(Voir pour plus de details la these de l'auteur.)

(Travaux de l'Institut de Botanique, Ecole de Pkarmacie.
TJniversite de Geneve.)

Seance du 3 juin 1926.

G. Spierer. — L)ultra-microscope ä eclairage bilateral.

Le nouvel appareil que nous designons sous le nom d'« ultra-
microscope ä eclairage bilateral» a, sur les ultra-microscopes
actuellement en usage, l'avantage essentiel que l'objet ä

examiner y est eclaire sur toutes ses faces par des faisceaux
lumineux qui convergent sur lui sous des angles d'incidence
dilferents. Gertains de ces faisceaux peuvent, ä volonte, etre

supprimes par des manipulations commodes et sans avoir ä

toucher ä la preparation. En outre, le nouvel appareil, du

fait de sa construction speciale, peut fonctionner non seule-

ment en lumiere visible, blanche, monochromatique ou bi-
colore, mais aussi aux rayons ultra-violets pour l'obtention
de microphotographies particulierement nettes. Ces caracteris-

tiques permettent de rendre visibles, avec une nettete parfaite,
des structures et des par ticules qui, autrement, ne sont pas
discernables ou le sont tres indistinctement.

L'appareil est representeen coupe longitudinale par la figure 1 ä

laquelle nous nous referons. II a ete realise avecle concours de la
maison Nachet de Paris et se compose de deux organes distincts:
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